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A l’origine de cette exploration originale il y a je crois Alex Lopez qui lance l’idée 

d’un nouvel an anticipé avec bivouac dans une cavité déjà « sportive » sans être 

trop difficile, histoire de se faire un vrai réveillon souterrain sans trop de 

problèmes logistiques. Le gouffre des Mouchtiques, fraîchement ouvert par 

l’interclub Chuats, s’est vite imposé, et finalement ce sont 18 spéléos qui vont se 

présenter près du col de Lachau, sous un beau soleil hivernal, ce 30 décembre ! 

Le parking situé à moins de 10 mn de l’entrée se retrouve vite encombré d’un 

matériel aussi hétéroclite qu’indispensable pour l’objectif visé, et encore il ne 

s’agit ci-dessous que de celui de la première équipe de 10 qui va « décoller » en fin 

de matinée ! 

 
l’équipe n°1 se prépare. 

 

Date de la sortie :  30 et 31 décembre 2019 

Cavité / zone de prospection : Scialet des Mouchtiques 

Massif : 
Vercors 
 

Commune : Font d’Urle 

Personnes présentes 

Adrien Ragiot, Julien Bonnefoy, Alex Lopez, Sandra 
Colautti, Brynhild Massardier, Chloé Baranowski, 
Clément Carribon, Emeline Allain, Raphael Charruel, 
Kira Buelhoff, Ela Mart, Hervé Vicot, Vincent 
Tournoud, Laurent Vidal, Guy Masson, Alexandre 
Louisnard, Alex Loulou, Damien…,Thomas…. (à 
compléter). 
 

Temps Passé sous Terre : 22 h environ 

Type de la sortie : Prospection, Classique, 

Exploration, Scientifique, Initiation, Plongée Visite et bivouac 

Rédacteurs GM 

  



Un balisage succinct est mis en place car il apparait que nous ne sommes que 2 à 

connaitre le trou (Sandra et Guy) pour cette équipe, et personne pour la deuxième 

qui va suivre 3 h plus tard. 

Deux photos « de famille » avant de se jeter dans le trou, vers midi : 

 

  

    
 

La descente à la queue leu leu jusqu’à la salle Phrygane se fera sans problème, à 

part le perçage imprévu d’une canette de bière qui abreuvera trois gosiers au 

milieu des puits… 

Tout le matériel superflu est déposé sur place et après quelques agapes 

bienvenues nous prenons le chemin menant au siphon de Vert Bois, via les 

Spéléonautes 2, le shunt des Cannelures et la longue galerie des Spéléonautes 1. 

En passant nous étudions la possibilité de bivouaquer à l’emplacement de l’ancien 

bivouac ( !) mais finalement c’est la salle Phrygane, plus vaste, qui nous abritera 

pour la nuit. 

Tout le monde apprécie le passage Crocodile où seuls les plus agiles ne se 

remplissent pas les bottes (quand ils en ont !), les gours calcités du shunt, les 

formes de la galerie phréatique des Spéléonautes, la cascade de la salle Picasso et 

pour finir le passage de la bassine que chacun franchit, sur le canot « en tubes », à 

sa manière… 



      
Les cannelures………………………………………………La cascade de la salle Picasso. 

 

 
Brynhild sous le Crocodile et Chloé près de Canard… 

 



   
Chacun(e) son style… 

   
 

 
 

Nous continuons jusqu’à l’arrivée du méandre des Fleurs Blanches et à la bassine-

cloaque menant vers la Rivière de Platine. Les « Carrés de Chocolats » sont à demi 

noyés mais toujours aussi photogéniques, mais pour le reste les nombreux 

passages n’ont pas amélioré la consistance du sol de la galerie où on enfonce 

souvent dans une glaise semi-liquide du genre « lait caillé »… 

L’équipe se scinde alors en deux, l’idée ayant été lancée de sortir par les Fleurs 

Blanches, que peu connaissent et qui ne présente pas de problème d’itinéraire. En 

termes d’horaire c’est équivalent à un retour par les galeries. Six choisissent 

cette option, tandis que Sandra et Guy raccompagnent Chloé et Brynhild sur le 

trajet de l’aller. Nous prenons notre temps, avec une pause-thé bien agréable. 

Dans le shunt des Cannelures la jonction est faite avec l’équipe n°2 qui va pousser 

jusqu’aux Spéléonautes 1, bravo aux quasi-débutants en spéléo ! Nous continuons le 

retour vers Phrygane en récupérant Thomas qui s’est coincé le dos dans le passage 

Crocodile et qui souffre le martyr dès qu’il doit se baisser. Et avant même de 



retrouver le lieu de bivouac nous sommes surpris (au sens propre !) par Adrien qui 

avec son équipe a pu sortir en 1 h ½ par les Fleurs Blanches, parcourir les 2 km de 

chemin, de nuit, jusqu’aux Mouchtiques et redescendre par ce gouffre ! 

Nous commençons à installer dans la salle Phrygane un point chaud avec moultes 

couvertures de survie étalées sur deux longues ficelles et lorsque tout le monde 

est de retour l’orgie (sic !) peut commencer.  

 

 
Installation de la « salle à manger ». 

 

Bières et cacahuètes servent de prélude. Bientôt les réchauds ronflent, le vin 

chauffe et le fromage fond, tandis que circulent quelques flacons emplis de 

substances variées de goût mais toutes fortes en alcool. Nul ne fait d’excès 

cependant, afin de rester lucide pour la comparaison des contenus de consistances 

variables qui mijotent dans les gamelles. La température monte vite sous les 

survies et l’ambiance est conviviale ! Les morceaux de pain disparaissent dans le 

magma doré et ressortent prestement pour être aussitôt engloutis, la spéléo ça 

ouvre l’appétit ! Mais les parts ont été largement calculées et nous n’arriverons 

pas à épuiser le filon, en gardant quand même un minimum de place pour les 

gâteaux et fondants au chocolat apportés par quelques gourmand(e)s… 

Et je passe sous silence le sort fait aux ravioles destinées à un estomac allergique 

au fromage (comment est-ce possible ?). 

 

  
 



  
 

Vers minuit l’appel des duvets se fait sentir, tout le monde se répartit dans les 

zones à peu près plates, un secteur a été réservé pour les ronfleurs (euses) un peu 

à l’écart…(non, il ne s’agit pas des personnages ci-dessous ! Je ne donnerai pas de 

nom…). 

 

   
 

Evidemment une nuit en bivouac est en général en pointillés mais je crois que 

beaucoup ont bien dormi, à l’exception de Thomas avec son dos en compote. 

Je devais servir de réveil matin mais ma montre n’a pas sonné et c’est Chloé qui me 

tirera des bras de Morphée à près de 8 h du matin. Petit déjeuner, rangement, on 

s’étale dans la remontée, même Thomas (un peu shooté aux antidouleur) s’en 

sortira bien et c’est encore le soleil qui nous accueille en surface, quel plaisir ! 

 

  
Le sourire (crispé) de Thomas au sortir de la trappe ! 



 

Je ne pense trahir personne en disant que cette balade a été unanimement 

appréciée, un grand merci aux organisateurs (et au soleil) ! 

  

   
 

A quand la prochaine ? 


